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Présents à la cérémonie
samedi dernier, le chef de
l'Etat et son épouse ont été
invités à dévoiler les
plaques inaugurales com-
mémorant cet événement.

COMPOSEE de plus de 12000 carreaux de faïencebleue, la façade de l'égliseNotre‐Dame de Lourdess'impose désormais par sabeauté majestueuse etforme une composition ins‐pirée des principes dugrand architecte romain Vi‐truve, qui a vécu au 1er siè‐cle avant Jésus‐Christ. La"inesse de sa décoration,mais encore les harmo‐nieuses proportions sim‐ples et nobles par lesquelleselle a été conçue, en font unchef‐d'œuvre unique, léguéaux générations futures.Sa bénédiction solennellepar l'archevêque de Libre‐ville, Mgr Basile Mve En‐gone, s'est déroulée samedidernier au cours d'une cé‐rémonie rehaussée par laprésence du chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, et deson épouse, Sylvia. En pré‐ sence du cardinal Raymond Leo Burke et de Mgr Gilles Wach, Prieur général de l’Institut du Christ Roi Sou‐

verain Prêtre.Jour de commémoration del’Assomption de la viergeMarie, mais également mo‐ment exceptionnel pour les"idèles de cette paroisse ap‐pelés à vivre cette cérémo‐nie mémorable.L’achèvement de la façade aété rendue possible grâce àun don personnel du chefde l’État, qui a voulu contri‐buer à la construction d’unchef d’œuvre d’art sacré aucœur de la capitale gabo‐naise. La bénédiction solen‐nelle intervient deux ansaprès que le Vicaire généralde l’Institut, Mgr Rudolf Mi‐chael Schmitz, l’intendantd’art sacré, l’Abbé Alexan‐der Willweber ‐ décorépour son travail artistiquepar le Pape émérite BenoîtXVI –, et le Chanoine Ber‐trand Bergerot, jeune curéde la paroisse, ont présentéle projet à Ali Bongo On‐dimba.Cette nouvelle église estl’œuvre d’une jeune com‐munauté sacerdotale, l’Ins‐titut du Christ RoiSouverain Prêtre, fondée ily a 25 ans au Gabon par MgrGilles Wach, avec le soutiendu défunt Mgr Cyriaque Si‐méon Obamba, alorsévêque de Mouila.

Un véritable chef d'œuvre architectural légué aux générations futures
Bénédiction solennelle de la façade de l'église Notre-Dame de Lourdes
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Une vue de la façade de l'église Notre-Dame de
Lourdes à STFO.
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Le chef de l'Etat procédant à la coupure du ruban à
l'entrée de l'église Notre-Dame de Lourdes.
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Le couple présidentiel aux côtés des Mgrs Gilles Wach et Basile Mve Engone. Photo de droite : Une vue de l'assistance
au centre de laquelle se trouvaient le Premier ministre Daniel Ona Ondo et le président du CES, Paul Biyoghe Mba
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TEN Back Dance, True Le‐gend crew, Paranoyak crewet No comment Dance. Cesont les quatre groupes dedanses urbaines de Libre‐ville qui vont s’affronter endemi et "inale du concoursde "street‐dance" des jour‐nées ‘’Happy holidays’’, or‐ganisées par la directiongénérale des Loisirs.Les quatre groupes ont étésélectionnés samedi dernierau cinéma Le Majestic, aucours d’une évaluation qui aréuni une trentaine de chal‐lengers, venus faire valoirleurs talents. Le jury, com‐posé d’Arnaud Ndoumba,
Gaëlle Ikonda et Jean‐DanielMedoua, tous danseurs pro‐fessionnels, n’a pas eu latâche facile. Dans un pre‐mier temps, les postulants

ont passé une audition, à l’is‐sue de laquelle le jury a sé‐lectionné seize groupes pourles huitièmes de "inales. Ethuit équipes ont tiré leur
épingle du jeu. Ensuite, les huit ''crews'' sesont affrontés. Un castingqui verra l’éclosion de qua‐tre champions : 10 Back

Dance, True Legend crew,Paranoyak crew et No com‐ment Dance. De là, quatreéquipes ont été sélection‐nées pour les demi‐"inales etla "inale qui se disputerontsamedi prochain. Seront présents à ces deuxdernières étapes, les Twins,groupe de danse profession‐nel des Etats‐Unis, attendusce jeudi à Libreville.  Ce sonteux qui désigneront le meil‐leur groupe de danse desjournées ‘’Happy halidays’’. «Je suis plus ou moins satis-
faite, car il y a eu de l’évolu-
tion par rapport aux conseils
que nous avons donnés aux
danseurs, après leur passage
en huitième de !inale. Et ils
ont osé dans leurs différentes
chorégraphies », indiqueGaëlle Ikonda. Son collègueArnaud Ndoumba a plutôt

relevé les insuf"isancesconstatées sur le plan tech‐nique au niveau de tous lesgroupes en lice. Par consé‐quent, il les a exhortés à tra‐vailler davantage. «Samedi prochain, vous serez
notés par des danseurs pro-
fessionnels, qui connaissent
bien la danse urbaine. Alors,
je vous demande d’aller tra-
vailler dur », leur a‐t‐ilconseillé.Pour Zohra Ndong Mba, res‐ponsable de la commissionconcours et concerts des‘’Happy holidays’’, la suite dela compétition s’annonceardue : « Les quatre groupes
sont talentueux. Ils ont fait
rêver le public. La suite s’an-
nonce âprement disputée. Si
le programme est respecté,
les Twins seront à Libreville»aujourd’hui. 

Le dernier carré connu avant l'arrivée des Twins ce jeudi
Loisirs/Quart de finale du concours de danse des journées ‘’ Happy holidays ’’
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Les diffents danseurs des quatre groupes sélectionnés pour les demi-finales. Photo de
droite : Gaëlle Ikonda : " Les groupes de danse sélectionnés ont fait rêver le public ".
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Danses, gastronomie, jeux
de société, musique et lutte
traditionnelles ont, entre
autres, constitué le menu
de cette manifestation cul-
turelle organisée chaque
année, dans la foulée de la
célébration de la fête de
l'Indépendance.

POUR la 6e année consécu‐tive, le Festival cultureld'Ikoy Tsini (Festicit) adonné à voir, à entendre etaussi à déguster. Cette mani‐festation culturelle, organi‐sée chaque année à Bikélé,
dans la foulée de la célébra‐tion de la fête de l'Indépen‐dance, a réuni, une fois deplus, du beau monde.Danses, gastronomie, jeux

de société, musique et luttetraditionnelles ont, entre au‐tres, constitué le menu de cegrand rendez‐vous annuelprésidé depuis la première
édition par Paul BiyoghéMba, président du Conseiléconomique et social (CES)et doyen de cette localité.Les visiteurs pouvaient y dé‐

guster les délicieux mets duterritoire, concoctés par desmembres d'associations fé‐minines regroupées dansdes stands.

Dans son discours de cir‐constance, Paul BiyogheMba a exhorté les popula‐tions à défendre et à pro‐mouvoir les valeurstraditionnelles, gages d'unesociété solide.Invités pour cette 6e édition,les groupes de danse ontchacun, à son tour, égayé lepublic constitué, entre au‐tres, d'élus locaux d'arron‐dissements de Libreville,d'Owendo et d'Akanda,venus personnellementprendre part à cet événe‐ment.Comme à chaque édition,des prix ont été attribués àchacun des participants, quece soit dans le domaine desjeux de société, de la danse,de la qualité des stands, ouencore de la gastronomie.

Pour la promotion du patrimoine national
Diversité culturelle/6e édition du Festicit
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Danses traditionnelles et loisirs ont, entre autres,
constitué le menu de cette manifestation.
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Le parrain du festicit, Paul Biyoghe Mba, faisant le
tour des stands.
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